
Le grand oral  
de Giorgia Meloni
ITALIE Un mois jour pour jour 
après la victoire historique de son 
parti d’extrême droite aux élec-
tions, Giorgia Meloni a prononcé 
son discours de politique géné-
rale devant les députés. Ces der-
niers étaient appelés à voter leur 
confiance au nouvel exécutif. Ce sera, aujourd’hui, 
au tour des sénateurs. Giorgia Meloni est assurée 
de l’emporter puisque sa coalition dispose de la 
majorité absolue dans les deux Chambres. Décryp-
tage du discours de la présidente de Fratelli d’Italia, 
qui vise à rassurer tant à l’intérieur qu’à l’étranger. 
Pour ce faire, elle se place dans les pas de son pré-
décesseur Mario Draghi. Mais ses projets restent 
flous. ●●● PAGE 5
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Un laboratoire d’apprentissage 

dédié aux étudiants en 

formation professionnelle p. 28
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au travail

Les UDC romands 
avancent leurs pions
CONSEIL FÉDÉRAL Les députés UDC  
de Suisse romande soutiennent Albert 
Rösti pour succéder à Ueli Maurer

 ! Ce choix ne se fait pourtant pas  
sans arrière-pensées stratégiques

 ! En poussant le Bernois au 
gouvernement, ils pensent déjà  
au départ de Guy Parmelin.  
Qu’ils ambitionnent de voir remplacé 
par la Genevoise Céline Amaudruz

«La Conspiration du 
Caire», thriller religieux
CINÉMA «J’ai relu Le Nom de la rose, le roman d’Um-
berto Eco. Et je me suis demandé ce que cela don-
nerait de développer une histoire similaire à l’Uni-
versité Al-Azhar.» Le résultat? Un stupéfiant récit 
d’apprentissage, un thriller haletant, un passion-
nant film de complot. La Conspiration du Caire, 
de Tarik Saleh, a remporté le Prix du scénario à 
Cannes. Le grand-père du cinéaste a étudié dans 
la prestigieuse université égyptienne. Ce!e ins-
titution islamique lui est donc familière. Ce qui 
lui a permis d’imaginer avec réalisme une sombre 
affaire de succession religieuse à laquelle se trouve 
involontairement mêlé un jeune étudiant. Dans 
une interview, Tarik Saleh nous révèle les cou-
lisses de son tournage. Et les obstacles qu’il a dû 
surmonter. ●●●  PAGES 18, 19

SAMI ZAÏBI
t @ZaibiSami

Une lueur d’espoir au bout du 
tunnel. Voilà comment se pré-
sente le Centre d’accueil univer-
sel (CAU), ce!e mouvance évan-
gélique charismatique d’origine 
brésilienne, lorsqu’elle placarde 
des flyers sur le pont Bessières, à 
Lausanne. Dans ce lieu tristement 
réputé pour ses suicides, mais 
aussi ailleurs en Suisse romande 
et en France, ce!e Eglise protes-
tante en pleine expansion, qui 
demande la dîme (10% des reve-
nus des fidèles) et pratique des 
guérisons prétendument miracu-
leuses, veut séduire les jeunes en 
difficulté.

Pour certains, cela fonctionne. 
Entre les crises qui se succèdent, 
les perspectives d’avenir qui s’obs-
truent et les tourments habituels 
de l’adolescence, les jeunes ont 
de nombreuses raisons d’être 
anxieux, voire égarés. Dans ce 
monde éclaté, suivre un chemin 
balisé où s’évanouissent les incer-
titudes apparaît comme profon-
dément rassurant. Il faut s’ima-
giner, dans une salle lumineuse, 
sur fond de musique aérienne, 
écouter la voix chaude d’un pas-
teur vous invitant à vous éloigner 
du «diable» et à faire «le choix de 
Dieu». Le suivre est tentant.

En Suisse, la liberté religieuse est 
un principe fortement ancré. Cha-
cun est libre de croire ou professer 
ce qu’il veut, dans les limites de la 
légalité, et dans le cadre d’un Etat 
laïc. Et c’est tant mieux. Mais ce!e 
grande tolérance, qui contraste 
par exemple avec une politique 
plus restrictive en France, peut 

a u s s i  g é n é -
rer des angles 
morts. Que ce 
soit à propos 
d’une mouvance 
é v a n g é l i q u e 
qui séduit les 
jeunes en dif-
ficulté, ou des 

imams qui prônent un islam de la 
haine dans les quartiers défavori-
sés. Dans les deux cas, ces projets 
prosélytiques s’inscrivent dans 
des manœuvres politiques qui 
dépassent le cadre de la Suisse. 
Au Brésil, le CAU a joué un rôle 
déterminant dans l’accession au 
pouvoir du président Bolsonaro 
en 2018, et pourrait de nouveau en 
jouer un à l’aube du second tour de 
l’élection du 30 octobre prochain.

Quand le religieux s’accompagne 
d’une dimension politique, mais 
aussi économique (la dîme récol-
tée dans les 15 antennes suisses 
du CAU constitue un pactole non 
négligeable), il faut s’interroger 
sur les limites à poser. Surtout 
quand ce!e évangélisation cible 
les jeunes en perte de repères. 
Ceux-ci méritent mieux qu’un dis-
cours démagogique, qui leur pro-
pose une lecture manichéenne du 
monde et leur promet monts et 
merveilles tant qu’ils paient. Les 
jeunes en difficulté ne sont pas à 
vendre. ■

ÉDITORIAL

La démagogie 
n’a jamais sauvé 
personne

Ces projets 
prosélytiques 

s’inscrivent 
dans des 

manœuvres 
politiques

Ces jeunes en galère appâtés 
par les évangéliques

●●●  PAGES 2, 3 

ENQUÊTE En Suisse romande, le 
très présent Centre d’accueil 
universel procède comme d’autres 
mouvements prosélytiques du 
même acabit: il profite financière-
ment de la «misère» humaine

 ! Ce"e église d’origine brésilienne 
proche des soutiens du président 
sortant, Jair Bolsonaro, pratique 
la dîme, à hauteur de 10% des reve-
nus mensuels de ceux à qui il 
promet monts et merveilles

 ! Notre journaliste, en se faisant 
passer pour un jeune malheureux 
aux tendances suicidaires, a péné-
tré ce milieu douteux qui vend un 
monde prétendument idéal, sous 
la bienveillance de Jésus-Christ

●●●  PAGES 6, 10, 11

Reconstruire l’Ukraine n’a!endra pas

INFRASTRUCTURES La reconstruction «doit commencer maintenant», sans attendre la "n de la guerre, a exhorté le chancelier allemand, Olaf Scholz, lors 
d’une conférence internationale. Les participants, dont la Suisse, ont réa#rmé leur soutien au pays attaqué par la Russie. (KHARKIV, 13 OCTOBRE 2022/ATEF SAFADI/EPA)

●●●  PAGE 7
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+19%
KÜHNE +NAGEL A CONTINUÉ SUR SA LANCÉE 
POSITIVE AU TROISIÈME TRIMESTRE. Eto!ant 
ses revenus nets, le groupe schwytzois de 
transport et de logistique a vu son béné"ce  
net progresser sur un an de 19% à 688 millions 
de francs.

KANYE WEST
Rappeur américain

Le groupe allemand Adidas 
a décidé d’arrêter sa 
juteuse collaboration avec 
celui qui se fait désormais 
appeler «Ye», après des 
remarques à caractère 
antisémite formulées  
par ce dernier.

1,87 milliard
LE CHIMISTE GRISON EMS-CHEMIE S’EST 
MAINTENU SUR LA PENTE ASCENDANTE SUR LES 
NEUF PREMIERS MOIS DE L’ANNÉE, malgré une 
dégradation de son environnement d’a!aires 
observée depuis le second partiel. Le chi!re d’a!aires 
a atteint 1,87 milliard de francs, en hausse de 10,7%.

SMI 
10773,34 
+1,82%

k
Dollar/franc 0,9953 l
Euro/franc 0,9919 k

Euro Stoxx 50 
3585,58 
+1,64%

k
Euro/dollar 0,9965 k
Livre st./franc 1,1431 k

FTSE 100 
7013,48 
-0,01%

l
Baril Brent/dollar 93,41 k

Once d’or/dollar 1656 k

Economie&Finance 

ANNE BARRAT
t @AnneBarrat

La loi des séries semble s’appliquer 
au géant de Stein, qui a livré mardi 
sa copie financière pour le troisième 
trimestre. Comme si le plan de licen-
ciements annoncé en août dernier, 
puis l’enquête que la Commission de 
la concurrence (Comco) a diligentée 
en septembre (l’entreprise aurait uti-
lisé «illicitement» un de ses brevets 
pour se protéger de la concurrence) 
ne suffisaient pas, le groupe a dû faire 
face à l’appréciation du billet vert.

Il ressort de cet environnement 
défavorable un chiffre d’affaires en 
baisse de 4% à 12,5 millions de dol-
lars, soit 2 à 3% en dessous du consen-
sus des analystes. Sans la hausse du 
dollar sur la période (+3,3% par rap-
port au franc), le chiffre d’affaires à 
taux de change constant aurait été 
de +4%. Le résultat opérationnel est 
lui en recul de 33% à 2,2 milliards de 
dollars, plombé par des déprécia-
tions d’actifs (500 millions de dol-
lars) et les frais de restructuration 
(400 millions de dollars). Pour rap-
pel, Novartis a annoncé en avril une 
nouvelle organisation qui prévoit 
notamment de rassembler ses activi-
tés pharmaceutiques et oncologiques 
dans une même division. Ce$e mue 
doit entraîner la suppression de 8000 
emplois sur 108 000 dans le monde, 
dont 1400 en Suisse.

Sans ces éléments exceptionnels et 
à taux de change constant, le résultat 
opérationnel s’est apprécié de 4% à 
4,3 milliards de dollars. Le résultat 
net hors éléments exceptionnels et à 
taux de change constant a perdu 2% 
à 3,4 milliards de francs.

Erosion des ventes dans 
l’ensemble des marchés

Ces résultats sont à me$re en pers-
pective d’une conjoncture géné-
rale moins porteuse qu’en 2021. 
Roche affichait la semaine dernière 

une baisse de 7,7% de ses revenus à 
14,7 milliards de francs (1 franc valait 
1,01 dollar le 30 septembre 2022).

La division des médicaments inno-
vants, autour de laquelle se recentre 
le groupe, a vu ses rece$es s’arroger 
4% à 10,3 millions de dollars à taux 
de change constant (-3% en dollars). 
Un niveau inférieur de 2 à 3% aux 
a$entes des analystes, qui s’explique 
par une érosion des ventes dans l’en-
semble des marchés de la multina-
tionale et pour la plupart de ses pro-
duits. L’effet de prix en décroissance 
et la perte de vitesse des génériques 
n’ont rien arrangé.

Cette division des médicaments 
innovants réunit les fleurons de 
Novartis, qui ont eux aussi man-
qué le consensus, de 2% pour 
Entresto, un traitement de l’insuf-
fisance cardiaque chronique, et 
de 6% pour Cosentyx, utilisé dans 
certaines affections rhumatolo-
giques et dermatologiques (psoria-
sis). En revanche, Kesimpta, des-
tiné aux adultes a$eints de sclérose 
en plaques récurrente, tout comme 

Kisqali (cancer du sein) ont ba$u les 
prévisions de respectivement 5 et 4%, 
compensant une partie des pertes.

Sandoz a contribué à hauteur de 
2,2 millions de dollars des revenus 
totaux (soit 4% à taux de change 
constant et -7% en dollars).

Objectifs de croissance con!rmés
Sur les neuf premiers mois de l’an-

née, Novartis limite à 1% le reflux de 
son chiffre d’affaires (37,9 milliards 
de dollars) et de son résultat opéra-
tionnel hors éléments exception-
nels (12,6  milliards de dollars). A 
taux de change constants, les deux 
sont même dans le vert (+5% et +6% 
respectivement), ce qui permet à son 
directeur général Vas Narasimhan 
d’affirmer que «Novartis a réalisé 
un troisième trimestre solide, avec 
une forte performance opération-
nelle depuis le début de l’année. Nos 
six moteurs principaux de crois-
sance actuellement sur le marché 
et présentant un chiffre d’affaires 
potentiel de plusieurs milliards 
(Cosentyx, Entresto, Zolgensma, 
Kisqali, Kesimpta, Leqvio) ont pro-
gressé de 23% au cours du trimestre 
et représentent maintenant 33% du 
chiffre d’affaires total de la division 
des médicaments innovants.»

L’homme fort du groupe a confirmé 
les objectifs de croissance pour 2022 
– un résultat opérationnel hors élé-
ments exceptionnels de l’ordre de 
+5%. lI doit convaincre les marchés, à 
la veille de me$re Sandoz en bourse. 
Un horizon qui pourrait s’éloigner si 
le quatrième trimestre décevait de 
nouveau.

Selon la banque ODDO BHF, la 
décote actuelle de 9% de Novartis 
contre le secteur (ratio cours sur 
bénéfices estimé pour 2023 de 11,7 
fois contre 12,9 fois) semble justifiée 
compte tenu d’une croissance des 
bénéfices par action de 6,8% contre 
11% pour le secteur.

Les marchés ont accueilli avec 
prudence l’optimisme de la direc-
tion de Novartis, tout en mainte-
nant leur confiance dans le titre, 
avec une recommandation à gar-
der et un objectif de cours d’envi-
ron 87 euros. ■

Dégraissage et dollar fort, une 
potion amère pour Novartis
BILAN  En pleine réorganisation, le 
quatrième plus grand groupe phar-
maceutique mondial a révélé des 
résultats en baisse pour le troisième 
trimestre

«Nos six moteurs 
principaux  
de croissance 
actuellement sur  
le marché ont 
progressé de 23% au 
cours du trimestre»
VAS NARASIMHAN, DIRECTEUR GÉNÉRAL 
DE NOVARTIS

MATHILDE FARINE
t @mathildefarine  

Des marchés «difficiles», un cadre 
«exigeant», UBS met le ralentisse-
ment de son activité sur le compte d’un 
contexte particulier ces derniers mois. 
«L’environnement macroéconomique 
et géopolitique devient de plus en plus 
complexe», a souligné Ralph Hamers, 
son directeur général, dans un com-
muniqué publié mardi matin. Malgré 
le recul, la première banque suisse a 
ba$u les prévisions des analystes dans 
presque tous les domaines.

Son bénéfice net, en baisse de 24% 
par rapport au même trimestre l’an 
dernier, a a$eint 1,73 milliard de dol-
lars (l’équivalent en francs). Le résul-
tat avant impôts a diminué de près 
d’un cinquième, à 2,32 milliards. Le 
ratio entre les coûts et les bénéfices 
s’est détérioré, à 71,8%. Pour Vitaline 
Yeterian, vice-présidente senior et spé-
cialiste des banques chez DBRS Mor-
ningstar, «ces résultats sont raisonna-
blement bons, au regard du contexte 
difficile» et d'autant plus que le même 
trimestre de l’an dernier était «parti-
culièrement solide».

«Comme attendu, les profits ont 
fortement reculé, mais pas dans l’am-
pleur que nous imaginions», a souligné 
de son côté Michael Klien, analyste à 
la Banque cantonale de Zurich (BCZ). 
Ce qui explique certainement pour-
quoi ces chiffres ont été bien accueil-
lis par la bourse: à la clôture, l’action 
UBS gagnait 7,73%.

Il est notamment surpris par la 
résistance de certains segments de la 
banque d’investissement qui ont pu 
profiter de la volatilité sur les mar-
chés. Au total, ce$e division a vu son 
bénéfice pratiquement divisé par 
deux (-47% à 447 millions). La gestion 
de fortune (-4% à 1,45 milliard), la ges-
tion d’actifs (-34% à 140 millions) et la 
banque de détail et d’entreprise (-2% à 
430 millions) ont aussi enregistré des 
baisses de bénéfices par rapport au 
même trimestre de l’an dernier.

L’analyste de la BCZ souligne en 
particulier le «très positif» afflux de 

capitaux. UBS a enregistré un afflux 
de 17 milliards de dollars de nouveaux 
actifs générant des commissions dans 
la gestion de fortune, 18 milliards dans 
la gestion d’actifs et 400 millions dans 
de nouveaux produits d’investisse-
ment. La banque souligne que l’«acti-
vité de la clientèle a été variable selon 
les segments: les clients institution-
nels sont restés très actifs sur fond de 
volatilité élevée des taux de change et 
des taux d’intérêt, tandis que les inves-
tisseurs privés sont plutôt restés en 
retrait.»

Ces derniers «restent préoccupés 
par l’inflation importante, les prix de 
l’énergie élevés, la guerre en Ukraine et 
les effets résiduels de la pandémie», a 
ajouté Ralph Hamers. Avant de préve-
nir: «En Suisse, beaucoup de clients de 
la banque de détail et de petites entre-
prises vont aussi être affectés par les 
disruptions dans le reste de l’Europe.»

Rachats d’actions
Au cours du trimestre, l’établisse-

ment a racheté 1 milliard de dollars 
d’actions, portant le total pour l’an-
née à 4,3 milliards. La banque prévoit 
d’atteindre 5,5  milliards pour l’en-
semble de 2022. Son ratio de fonds 
propres durs (CET1) s’élève à 14,4%, 
soit davantage que son objectif et que 
les exigences réglementaires suisses 
et internationales.

UBS, qui avait prévenu que le tri-
mestre serait plus difficile que les pré-
cédents, n’est pas la seule à souffrir des 
vents contraires soufflant sur les mar-
chés. Ce mardi, la banque britannique 
HSBC publiait également un bénéfice 
en recul de 42%, tandis que les jours 
précédents, JPMorgan, Citigroup et 
d’autres établissements américains 
avaient aussi annoncé une baisse de 
leurs profits.

Les performances en berne dans 
plusieurs segments de la banque d’in-
vestissement expliquent ce$e évolu-
tion. Les cinq plus grandes banques 
américaines ont enregistré au troi-
sième trimestre 32 milliards de dol-
lars de revenus dans ce domaine, en 
baisse de 16%. Dans une étude citée 
par le Financial Times, Citigroup se 
base sur ce$e évolution pour prédire 
qu’en Europe, les banques verront 
leurs entités d’investissement enre-
gistrer un recul de 33%. ■

RÉSULTATS  Comme ses concurrentes, 
la banque a sou"ert de l’environne-
ment défavorable. Son béné!ce atteint 
1,73 milliard de dollars

Malgré un recul, le bénéfice 
d’UBS dépasse les a!entes

FANNY NOGHERO
t @FNoghero  

Le verre saphir semble être l’élément 
d’un garde-temps ayant le plus grand 
impact environnemental. Selon les cas, 
il peut représenter jusqu’à 88% de l’em-
preinte carbone. C’est en tous les cas ce 
qui ressort d’une étude menée par la 
société lausannoise Scientific Visual, 
présentée au dernier congrès de la 
Société suisse de chronométrie.

«Nous avions déjà conscience que la 
production de saphir consomme énor-
mément d’énergie et nous savions éga-
lement qu’il s’agit d’une industrie figée 
dans le temps au niveau de la fabrica-

tion de la matière première. Elle travaille 
avec des technologies dépassées, telles 
que la méthode Verneuil, qui consiste à 
faire fondre de la poudre d’oxyde d’alu-
minium à 2050 degrés sur un chalu-
meau alimenté en hydrogène et oxy-
gène», explique Frédéric Falise, directeur 
de Scientific Visual. Et de poursuivre: 
«Nous voulions vérifier quel était réel-
lement l’impact environnemental de la 
production du saphir.»

Un jour sur cinq de travail perdu
      

    
    

    
  

   

       
      

 

Le saphir dont il est ici question est pro-
duit à partir d’oxyde d’aluminium, une 
poudre dérivée de la bauxite extraite 
du sol à grand renfort de manipulations 
industrielles polluantes. L’essentiel de 
la consommation énergétique est impu-
table à l’étape de cristallisation. Frédéric 
Falise relève que pour réduire l’impact 
environnemental, il faudrait améliorer ce 
processus et en analyser les mécanismes.

«Nous avons fait des tests qui ont 
démontré que certains fours étaient asy-
métriques, ce qui signifie que le cristal 
produit dans une des parties était plus 
défectueux que dans l’autre. En faisant 

une analyse statistique des défauts, on 
peut améliorer la croissance du saphir 
pour avoir moins de défauts en amont. 
Par ailleurs, l’utilisation de systèmes de 
contrôle de qualité numériques nous 
permet de mieux exploiter tout ce qui 
se fait en aval, c’est-à-dire n’utiliser que 
les meilleures parties des cristaux bruts. 
Le saphir est un matériau très dur, qui 
nécessite beaucoup d’énergie pour être 
coupé et poli. Si on sait qu’une partie 
est défectueuse, autant la laisser de côté 
tout de suite.» Et le directeur de Scien-
tific Visual d’illustrer: «Aujourd’hui, 
dans le Jura aussi bien suisse que fran-
çais, les usines qui traitent et produisent 
les pièces tournent un jour par semaine 
pour fabriquer des constituants qui 
finissent à la poubelle.»

Relocalisation en Europe
Selon Frédéric Falise, on utilise actuel-

lement seulement 29% de la matière 
produite. Tout le reste part en copeaux 
et déchets d’usinage. En remplaçant le 

contrôle manuel par un contrôle numé-
rique en amont on pourrait, selon lui, 
augmenter ce$e proportion à 36%, et 
surtout, ne pas perdre de l’énergie à usi-
ner des pièces qui sont défectueuses. En 
résumé, on réduirait l’impact environne-
mental tout en augmentant les profits.

Ce sont finalement les enjeux géopo-
litiques qui pourraient induire des pro-
grès en la matière. En effet, près de 70% 
de la production du saphir industriel se 
déroule actuellement en Asie, essentiel-
lement en Chine et en Russie. Entre la 
politique zéro covid de la première et 
l’embargo à l’encontre de la seconde, il y 
a une opportunité à saisir pour les pro-
ducteurs européens concentrés dans le 
Jura, dans un rayon de 200 kilomètres 
autour de Genève. Lesquels produisent 
une partie significative des saphirs uti-
lisés dans l’horlogerie. «Le moment est 
venu d’utiliser des technologies nou-
velles pour sécuriser ce$e production 
de saphirs en Europe en introduisant les 
bons processus de contrôle de qualité.» ■

POLLUTION  Une récente étude scien-
ti!que pointe le minéral comme étant 
l’élément ayant l’empreinte carbone la 
plus importante dans une montre. Des 
solutions sont développées pour tenter 
de réduire le gaspillage de cette matière 
énergivore

Le saphir, mouton noir environnemental de l’horlogerie

L’essentiel de  
la consommation 
énergétique est 
imputable à l’étape  
de cristallisation

Inditex va vendre 
ses magasins en 
Russie
Le géant espagnol 
du vêtement 
Inditex, 
propriétaire de 
l’enseigne Zara, 
leader mondial de 
l’habillement, a 
annoncé mardi 
qu’il s’apprêtait à 
vendre ses 
magasins en 
Russie, plus de 
sept mois après 
avoir suspendu 
ses activités dans 
ce pays depuis 
l’invasion de 
l’Ukraine. Inditex 
(acronyme de 
Industria de 
Diseño Textil) 
comptait 
502 magasins en 
Russie, dont 
86 Zara. (AFP)
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 Un point crucial pour la société lau- 
sannoise, spécialisée dans le contrôle 
des cristaux industriels utilisés dans 
l’horlogerie et dans l’industrie des 
semi-conducteurs. Cette technologie 
d’inspection est relativement récente, 
ce qui expliquerait pourquoi l’indus- 
trie horlogère ne l’a pas encore adoptée 
à grande échelle. Selon Frédéric Falise, la 
horlogerie est un secteur conservateur, 
peu enclin à modifier le processus indus- 
triel tant qu’il fonctionne.


